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TJn voyage a Troi-sÂivieres.
1..etear. s-nus platrr:l -il d'uïrm

t afa mets,,:avetur.
Oùii maire lain eUt.è tiufif ir

Tri.te déconfituro Y

El biei! lecteurs, écoutez.

C"'tait un -endredi (lour néfaste II!)
ilaitre Blatin, le conchologiste; joyeux
at die bonne humeur, pnrtait pour Trois-
liri res. d'ui il devait s'en rer-nir lien

triate et. bien pen.:md

Ilomueuv 4ýomme un renard ouî Ie poule
:rmit nis.

Et poiug.,i dilble nssi voyager un
e dreli

l p:il lone après avoir Ùî sa
arande to ilet te des dimu an clies

-Ay:' tii ce j-ur-là pour é:re pi:s agile
1:b ég oier-s plai.s.

liiX minutes après, noetl e héros pre-
,i:1 pluee parai le pasEagers dlentre-

t h ihis tu des -aperirs de la coum-
pognie du Rticlelion. Il n'avait pas

nli pieudre ntiti bilet de première
cale, vû. disait-il, qu'il n'aimait pas la
cumpagnie des dames et qu'il préférait
pouvoir fumer et boire à son aise. Il s'as-
ait doc. sur la ialle d'un, de ses compa-
gana de rute et apprêta à charmer
les ennuis de la traversée on fumant
quelques cigares que ses habitudes d'd-
conoinie lui avaient fait payer le moins
citer possible.

Il y avait déjà qteÏques temps que le
bateau voguait à pleine vapeur sur les
belles eaux du Saint-Laurent, quand le

.inal du diner se fît entendre.
Aussitôt notre ami, en gastronome de

profession, de s'élancer avec empresse-
ment vers la salle où était préparé lu
tiner pour les passagers de première
clsseo. Il fut un des premiers attablé,,

l'. 1 l' 3 1 . 1 T 0 N et il Irait d"jà englnt rcil peu près la
noi ié d'une rie, quand un des do(le-
tiques t.approch a ie l ni et lui che m andi
son bille! de paage.

-3losie 'votu n'avez pas droit de
manl'ge à cette tinIle, lui dit lh duonea-
tique, en apercavanit le billet de se-
conde lasse que lui présentait notre
amateur d'hiuitros.

Comment le n'ai p:us droit de mn-
ger ! s'écria celui-ci d'un air de stupé-
faction, et en ýroulant idd.vyux d un
fauve à offiraor tous los asiatanta.

-- Non, monsieur, pas à cette table.
-Et pourquoi cla, s'il -a plait ?.
-. n'ai lins de conpte é;us endra,

msonsieur. tout ce que j i vous dire
c'est-queo vous.nc¡mangerr -ici ;les-

passager. tl'enttrepont n'ont, pa. le droit
de diner à cette table.

-- Mais e veux diier, mi.
-Eh bleui vois dinerez avec les do-

nestiqueos.

-- ommnut, at ee les dlniestiques
sacrebleu, nu gentilhomme comme moi,
ii baclier-ès-letlres, um em plcyé ci-
vil, qui ai chanté au theátre en habit
noir et enu-gaîts blancs !... avcc les do-
mestiques....

-Eh bien oui, monsieur le .batelier,
monsieur l'employé si rvi,. aux gauts
noirs et it l'habit blanc. vous dinorez
avec les doncstiqiues ou bien Vous ne
diterez pas du tout.

-- Vouê êtes un insient! vous allez
cnrmeucer par mie laissi'r tranquille;
je suis bien ici, et j'y reste. Je trouve
cette oie-là fort de mon goút et je la
mange.

-EL bien I nous allons voir.

A ces mots le domestique, qui est un
solide gaillard, empoigne notre ami Blain
par le collet et le précipite dans lesca-
lier après lui avoir administré de la ma-
nière la plus touchante deux oi trois ar-
guments à posteriori qui lui- font faire
une couple de culbutes des plus pitto-
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rc' Is au grand dbalissemeent de tous

les ussistanits qui riaient aux éclats.

Laissena-le un peu revenir à lui et

rajuster ses vêtemeunts en désordre, pour.

parler un peu du but de son voyage.ÏL

1. l3ain, étant emp1'loyé comme tra-

d eteur -à la Chimbre d'Assemnblée, avai t
été dans l'occasion l'aper.voir quel-

ques rois de loin Ilion... . Turcte
il !'avait même approché deux ou trois
fois pour affaires do, bur-eau. - TI se

droit donè én droit d'aller lui fairo

site à Trois -Uivières, se pro~nettant
d'y être bien reçu et même de passer
une huitain"e dans sa famille. C'était dui
moins l'espérlnce iu'il avait manifestée.
à plisi.rur deÙesmi '-

-Autre déconliture.. . . .

Pourquoi diable anssi voyager un Ten-
dredi ?

.l était à peint onze heurcs e lende-
main main que maUtre Blain, après

s'être parifué etonadé,et avoir ingur-

gité cinq ou six veres de gin pour so
donner de l'assurance, était introduit
danls une antichambre et demanda'ct N
voir M-]. Tur-col te.

M. Turcotte était absent.
A une heure, M..Turcotte, était à son

goûter.
A deux heures, M. Turcotte était à la

promuenade.

A son quatrième voyage, monsieur
Blain fut pIns heureux. Après avoir
fait antichanbre. pendant titi quart

d'heure, il vit entrer M. Turcotte qui

lui demanda ce dont il s'agissait.

-Comment vous portez-vous, M.
Turcotte 1 Je suis bien charmé de vous
voi r.

-Oui ? Vous avez quelque affaire
pressante, je suppose

-Non pas précisément, est-ce que
madame Turcotto est bien 7

---Fort bien. Vous avez affaire. .
moi?


